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|| Auec la defaite des troupes commandées 
À par le Marefchal de Turenne dans le faux- 
: Lun de ladite ville;& la mort du fieur de 

| Baradas Contiétenr des volontaires, 


| : nfemble la liffe des noms des Colonels, Capitaines 
| ES Lientenans, tant François que CARRE qué } 
font demeurer. 


| A PARIS. k 
M ‘Chez IACQVES LE GenTiL, ruë d'Efcoffe, à Los 
‘Role S. Icrônie, prés Saint Hilaire. | 
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HAE rFPER Dr SECUE DE. 
lanville a Eflampes,auec la defaite des ve. 
l'ntaires, es la.mort du fieur de Baradas,. 
eg destroupes commandées par le. Maref- 
chalde Turenne danse. faux bourg de la. 

date ville. : Erfe emble: La lfle des maris &5”- 
bi eff Zi € des prifonsmers. LEE | 


TNE feroit peufipour-contenter la pafon du: 
Cardinal Mazarin:, la Eranee eftoit feule:!. 
mentpartagée d’'humeurs & d'inclinatiôs; 
mais c'eftvn malheur quenous ne fçaurions affez : 
deplorerde voir que pour conduireà ehef les def: : 
feins qu'ilkmedite pourafleurer fon reflabliffemées : 
il:expofe la reputation des armes & de l'authorité” 
du Roy; dont il abule , & ne laifle pañler aucuh : 
jour qu'il nefafle fignaler parlemeurtre &leear: 
nage derant de braues François que l'intereft où 
l'aueuglement attachent a fonferuices IÏne{ofh-" 
foit pas à ce Miniftre malheureux d'auoir veut 
l'injuflice de fon-entreprife fur la’ Ville d'Efläm- 
pes, punie par la-defaice de ceux qui s'enefloienc : 
faits lesexecuteurs:; dans lestroisattaques qu'ilft 
liyrer à cetie Villefur la fin du moispafsé ; H-fa1-: 
loit qu'ikvfa AU anniants moyen pt 
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rendréle maitre, &tachaft d'acheter par la fupere | 
cheriéee qu'ilauoit envaintentéa force ouucrte. 
Ce far le premier de ce moissfurles vnea deux. 
heures du matin que Îes volôtaires raliez de la de- 
route du Marefchal d'Hoquincourt au nombre 
d'enuiron fix cens , {ous la conduite du fieur de 
Baradas,s'auancerent jufquesà la porte d'Eftam- 
es;où feignant eftre venus pour le fecours de cet- 
te Ville, & fe difans du nombre de ceux qui a- 
uoient eftez Ieuëz à Paris par ordre de Son Al- 
ceffé Royale, & Monfieurle Prince, ils demande. 
rentà parlera M; le Comte de Tauäne,pour pren-. 
drefes Ordres pour:leur logement; maisce Com-: 
rescftant: pour Lots en çanipagnesufli bien que 
… MiléBaronide Clinchamp,il fucrefolu de ne leur : 
point donner entrée dans ka Ville qu'apres le re- 
cour deil'vh ow del'auvre: attendant lequelleur:! 
fair:-doriné-pour quartier la petite Chappelle Saint : 
azare;ditela Maladerié,alors gardée partrente 
Fufeliersdes-noftres'feulements : 4121. dou 
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LC émmeils fe virentmaïftre dece pofte, & ceux: 
quille gardoient eftant entierement eh leur difpoz : 
fition ; tant à caule.de leur petit nombre.que de: 

- + J'erreur où ilseffoiéntquecefuflentleursennemis, : 
ils leurs monftrerentiles effets deleurtrahifon, 8: 
detrente qu'ilstrouuerent;entuerentvinot. deux, è 
lerefte s eftant fauuéaà la faueur dela nuié. Leur 
arriuécayant mm) sJ'allarm edansla Villesÿoù Mef-. 
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fieurs de T'auane & de Clinchampeftoient dere- 
tour, ils furent informez par ceux-cy dela mort 
de leuts camarades & dela trahifon de ceux qu'ils 
auoient pris pour amis, quife retranchoient for- 
tement autour de Jadite Chappelle, auquellieuar- 
tiuoient a trous momens grand nombre detrou- 
es, tant d'infanterie que de Caualerie conduites 
parle Marefchalde Turenne en perfonne. 
… Ce qu'ayant apris,ledit Comre deTauäne creut 
qu'infailliblement il eftoit venu quelque grand 
renfort au party Mazarin, & qu'ilauoitpratiqué 
quelqueintelligence dans la Ville;:mais il fut bien- 
toft releué de ce doute lors que tous Jes Maïftres de 
Camps, Capitaines & autres Officiers luy firent 
nouucau ferment de fidelité, & prorefterent qu ils 
eftoient prefts de mourir pour faire portéraux enñ- 
nemis la peine de leur lacheté & trahifon. Éd 
Pendat quenos Chefs & lefdits officiers auifoiér 
aux moyés defe vâger& pour céc effèc de faire vne 
fortie pat la porte du cofté où eftoient les Polo- 
nois, & les volontaifes,ceux cy preuinrentles no- 
- ftres par vne rudeattaquequ ilsdonnerentà ladite 
ce que voyant le Comte de Tauäne, il com- 
porte, ce de fouftenir l’éflort des afliegez 
da aux Hiens Gen Sn IA 
mer th le deffente pendant quéluy aécompa: 
arvre DE pes quiauoient fi bien fait au dernier 
# peu par la ported’Orleäs fans Tam- 
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où eftoient les ennemis & les enceindre; ce que ce 
Comteexecuta auectant d'adreffe & de vigilance 
qu'il ne fut aucunement apperceu jufques à à ce 
qu'il eut joint lefdits Polonois, qui eftoient aux 
mainsauccceux qu ‘ilauoit laifsé pour deffendre {a 
porte , & qui Le virent eftrangement furpris d'a- 
uoirtant de monde a leurstroufles. 

.. Le Comte de Tauanne qui pour faire lafon- 
étion de foldat dans toutes les rencontres ne peur 
toutesfois oublier celle d'vn prudent : ï auisé Ca- . 
piraine, donna ordrea fa fortie dela vil leque pen- 
dant qu'il attaqueroit les Polonnois , cinq cens . 
Cheuaux du Regiment d'A nguien iroientrccon- 

noiftre es troupes qui eftoientà la Maladerie & 

_s'opofer à leur deffein en cas qu ’elles auançaffent 

pour fecourir les Polonois; mais cette Caualerie 

d'Anguien n'ayant rencontré qu'enuiton trois 

cens hommes du Regiment de Picardie qui cftoiët 

dansla prairie du coftéde ladite Chappelle, ils les 

taillerent aisément en pieces , àla referue de trois. 
Capitaines qu'ils prirent prifonniers ; ; La charge 
cependant fe faifoit chaudement furles Polonois 

& volontaires enfermez dans le faux- bourg , & : 
préffez deuant & derriere p par le Baron de Clin. 
champ,qui Î fortit de la Ville: auec milà douze cens 
- hommes par. la porte qu'ils attaquoient , & le 
| Comte de. Tauanne, Jeut fermantauec fes trou 
pes ‘le chemin dela Édire, de forte que les ennemis 


furent contrains de combattre pour mourir glo- 
rieufement ou defendre leur vie par leur valeur, 
ce qu'ils tenterent de faire auec vn courage qui 
mericoit d'eftre employé pour vnemeilleurécau- 
fe; maisenfin s'eftant vigoureufement deffendus 
quatre heures entieres, & priuez du fecours que 
les noftresreceuoient inceflament de la Ville, il. 
falut céder à la force & au nombre ; & qu'apres la 
mort de plus de fix censtueztant dans la ruëque 
dans les jardins & maifons du faux-bours, ils fe 
rendirenta la mercy des viétorieux, aufquelsles 
Polônoislaifferérleurscheuaux,bagages& butin, 
auffi bien qu'ils auoient. faits leur General ‘deux 
ioursauparauant : fi bien que detout ce qui eftoit 
venuatiaquer ledit Fauxbouro, il ne s'en eft pas 
fauué deux cens au plus;ce qui a donnételle épou> : 
uante au refte dés rrotrpes du Maréfchäl de Tui 
renne,campées aux enuirons d'Eftrechy, & cel- 
les d'Hoquincourt plus proches d'Eftampes, 
au’elles ontefté contraintes deleuerle fiege, & de 
s'efloigneren forte que cette Ville,dontles retran- 
chements font faits de vingtpas en vingt pas, les 
£offez doubles , & les terrafles d'vne hauteur fi 
prodigieufe , qu'elle n'apprehende aucunement 
les attaques des Mazarins,à moins qu'ils n'y re 
uiennent auec fix fois plus de forces & de bon: 
heur que cy-deuant; nos Chefs ne voulant point 
| perdre l'anantage que leur donnoit le defordre de 
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la retraite des affegeans, firent fortir deux mille 
de leurs Dragons, & les menerent battans deux 
lieués.entieres , & iufqu'à vn quart de licuë du 
quartier du Cardinal Mazarin, qu'ils auroient 
infailliblementenleué, s'ilsauoient efté aduertis 
du lieu où ileftoit. 

: Les morts font, le fieur de Baradas, fon Lieu- 
tenantnomméla Feüillade, & prés dehuict cens 
tant Caualiers que Soldats. 

Les bleffez parmy les volontaires fe le Ba- 
sonde la Barre, le Fils de Monfieur Deflandes, le 
jeune lofher , nommé le Redoutable, & le fils du 
Bailly de Senlis. : 

Des Polonnois font, le Capitaine A le 
Colonel d'Offer ; deux Capitaines freres nommez 
. de Landax , huit Lieutenans , tres-renommez 
Pr € eux» & huit Cornettes. 
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